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Prière de Pie X à l’immaculée.
Vierge très sainte, qui avez plu au Seigneur et êtes devenue sa 

Mère, Vierge Immaculée dans votre corps, dans votre âme, dans 
votre foi et dans votre amour, en ce solennel jubilé de la promul­
gation du dogme qui vous proclama, devant l’univers entier, con­
çue sans péché, regardez avec bienveillance les malheureux qui 
implorent votre puissante protection.

Le serpent infernal, contre lequel fut jetée la première malé­
diction, continue, hélas ! à combattre et à tenter les pauvres fils 
d’Eve. Ah ! vous, ô notre Mère bénie, notre Reine et notre Avo­
cate, vous qui avez écrasé la tête de l’ennemi dès le premier ins­
tant de votre conception, accueillez nos prières, et,—nous vous 
en conjurons, unis à vous en un seul coeur,—présentez-les devant 
le trône de Dieu, afin que nous ne nous laissions jamais prendre 
aux embûches qui nous sont tendues, mais que nous arrivions 
tous au salut, et qu’au milieu de tant de périls, l’Eglise et la so­
ciété chrétienne chantent encore une fois l’hvmne de la déli­
vrance, de la victoire et de la paix. Ainsi soit-il ! 300 j. d'indu!.

Les Ecoles en Angleterre.
Pendant que les gouvernants de France, s’acharnent à suppri­

mer ce qui reste de la liberté de l’enseignement en France, l’An­
gleterre confirme cette liberté par une nouvelle organisation de 
l’instruction primaire. Le parlement anglais s’est inspiré de ce 
principe que quiconque, avec les garanties voulues de science et 
de moralité instruit et élève un certain nombre d’enfants, rend 
un service au pays et doit, par conséquent, être aidé par une sub­
vention publique. D’après les déclarations de M. Balfour, l'école 
n’est pas regardée chez nos voisins d’Outre-Manche comme un 
prolongement de la famille, et la famille doit y trouver autant de 
liberté qu’elle en aurait chez elle. Toutes les minorités, toutes 
les sectes religieuses peuvent avoir leurs écoles. On ne leur mar­
chande pas leurs conditions d’existence en leur demandant le mé­
pris ou l’abandon des croyances qui ne relèvent à aucun degré de 
la compétence de l’autorité laïque.

Heureux Anglais ! Qui comprennent la liberté et ne la con­
fondent pas avec la tyrannie.


